
                                                                               
 

 

                                   Termes de référence 
Pour le recrutement d’un/e consultant.e nationale dans le cadre de l’élaboration de 

l’analyse du secteur de la santé de l’étude sur les liens entre le VIH et les violences 

fondées sur le genre  
Structure/organi
sation 

Faculté des Sciences Juridiques, Politiques et Sociales de Tunis 
Fonds des nations unies pour la population 
Organisation Internationale pour les Migrations  
ONUSIDA 

Sujet de la 
consultation 

Elaborer une étude sur les liens entre le VIH et les VBG 

Durée de la 
mission 

Février 2023 – Juin 2023 

Contexte  De façon générale, la « violence fondées sur le genre » est une violence exercée contre une 
personne à cause de son sexe biologique, de son identité sexuelle ou de son adhérence perçue à 
certaines normes sociales de masculinité et de féminité. Elle comprend les violences physiques, 
sexuelles et psychologiques, ainsi que les menaces, les coercitions, la privation arbitraire de 
liberté et la privation des droits économiques, autant dans la vie publique que privée1. 
Les femmes et les filles sont les plus exposées et les plus affectées par les violences fondées sur 
le genre.  
Par conséquent, les expressions « violences faites aux femmes » et « violences fondées sur le 
genre » sont souvent utilisées sans distinction. Cependant, des hommes et des garçons sont 
aussi victimes de violences fondées sur le genre lorsqu’ils font partie de minorités sexuelles, ce 
qui est notamment le cas des homosexuels et des transgenres. Quelles qu’en soient les 
manifestations, la violence fondée sur le genre est enracinée dans des inégalités structurelles 
entre les hommes et les femmes, et se caractérise par l’utilisation et l’abus d’un pouvoir 
physique, émotionnel et/ou économique. 
 La violence et la crainte d’actes violents peuvent nuire considérablement aux efforts de 
prévention, de soins et de traitement du VIH, empêchant plusieurs personnes de connaître leur 
statut sérologique et d’appliquer des mesures de protection, notamment pour négocier des 
relations sexuelles protégées, pour suivre durablement des traitements2. 
De plus, la violence peut entraver l'accès aux services, aux informations de base sur la santé, y 
compris le traitement, les soins et le soutien pour les personnes vivant avec le VIH. 
Depuis l'émergence du VIH et du SIDA il y a plus de 35 ans, la proportion de femmes vivant avec 
le VIH dans le monde a augmenté. En raison de la « féminisation » de l'épidémie, plus de 
femmes que d'hommes sont infectées par le VIH. 
Bien que l'attention se soit récemment portée sur le lien entre le VIH/sida et la violence faite 
aux femmes femmes, les preuves manquent encore en raison du manque de données dans ce 
domaine (Harvard School of Public Health, 2009). Cet écart est largement dû à la nature des 
problèmes sous-jacents posés par la double pandémie de sexe et de violence (CWGL, 2006). 
Dans de nombreux pays, les problèmes liés au sexe et à la violence sont considérés comme 
appartenant au domaine privé plutôt qu’au domaine des communautés et des gouvernements. 
Aborder la violence que subissent les femmes et les filles dans la lutte contre le VIH/sida est 
particulièrement difficile, sachant que la plupart des stratégies d’intervention se concentrent sur 
les méthodes plus traditionnelles pour contenir l’épidémie, telles que l’utilisation du préservatif, 
les médicaments antirétroviraux et le traitement des IST. 
Afin d’explorer le lien entre le VIH et les violences fondées sur le genre, l’OIM et l’UNFPA en 
collaboration avec la faculté des sciences juridiques, politiques et sociales de Tunis et avec 
l’appui financier de l'ONUSIDA lancent un appel à candidature pour le recrutement d’un.e 

 
1 Counsel of Europe, Gender identity, gender-based violence and human rights 
https://rm.coe.int/chapter-1-gender-identity-gender-based-violence-and-human-rights-gende/16809e1595 
2 USAID, Violence basée sur le genre et VIH, Guide pour intégrer la prévention et les actions de lutte contre la violence 

basée sur le genre dans les programmes PEPFAR  
https://pdf.usaid.gov/pdf_docs/pa00hrgb.pdf 



                                                                               
 

 

consultant.e nationale dans le cadre de l’élaboration de la partie relative à l’analyse du secteur 
de la santé de l’étude qualitative sur les liens entre le VIH et les VFG.  

Objectif général 
 
 

L’étude s’inscrit dans le cadre de l’engagement de l’UNFPA dans la lutte contre les 
violences fondées sur le genre en Tunisie. Elle permettra d'examiner les liens entre le VIH 
et les violences fondées sur le genre. 

Objectifs 
spécifiques 

-Explorer les liens entre l’infection au VIH et le risque d’aggravation des violences 
fondées sur le genre  
-Vérifier si les programmes anti-VIH intègrent les interventions contre les violences 
fondées sur le genre 
-Vérifier si les services contre les violences faites aux femmes intègrent les interventions 
anti-VIH. 
-Identifier les facteurs qui interviennent dans l'association entre les violences fondées sur 
le genre et l'infection au VIH ; 
-Identifier les facteurs qui augmentent la vulnérabilité à l'infection au VIH parmi les 
victimes de violences fondées sur le genre 

Tâches et 
responsabilités 
de l’expert.e 

L’expert.e responsable de l’étude devra :  
● Identifier les barrières d’accès des personnes survivantes des violence fondées sur le 

genre au sein des services de santé et notamment des services de prise en charge du 
VIH avec un focus sur le genre.  

● Établir le lien entre la VBG et les problèmes d’accès aux services de santé, et le 
traitement médical des personnes appartenant aux populations clés et populations 
migrantes. 

● Etablir le cadre méthodologique de la partie relative à l’analyse du secteur de la 
santé 

● Contribuer à l’atelier de restitution de l’étude 
● Contribuer à l’élaboration la version finale de l’étude 
● Rédiger un résumé exécutif en arabe et en français 
● Présenter les résultats de l’étude 

Période et 
conditions de la 
consultation 

10 jours de travail étalés entre le 01 février et le 30 juin 2023 

Date prévue des 
livrables 

• Note méthodologique de la partie relative à l’analyse du secteur de la santé de l’étude 

• Les questionnaires et les outils de travail validés 

• Résultats préliminaires de l’étude   

• Version finale de l’étude  

Lieu 
Principalement sur le Grand Tunis 

Suivi/monitoring 
● La supervision et la validation du travail seront coordonnées par le responsable principal de 

l’étude et assurées par l’équipe de l’UNFPA et de l’OIM. 

● Le/la soumissionnaire est tenu.e à une obligation de confidentialité, il/elle ne doit publier 
ou divulguer aucune information portée à sa connaissance dans le cadre du travail sollicité, 
à aucune personne non autorisée et sans le consentement écrit préalable. 

Qualifications et 
expérience : 

● Master ou doctorat en sciences médicales, sociales, ou autres disciplines connexes. 

● Une connaissance du contexte national et international lié aux questions de santé des 
PVVIH.  

● Expérience prouvée en approche VFG (stratégie, politique, loi sur VFG), égalité en matière 
de genre et une bonne compréhension des fondements des discriminations fondées sur le 
genre ainsi que le VIH. 

● Expérience en recherches et études qualitatives. 

Les livrables 
● Résultats finaux de l’étude sur les liens entre le VIH et les VBG 



                                                                               
 

 

Soumission de 
candidature 

Le dossier de candidature doit comporter : 

• Un CV actualisé 

• Exemples d’études, articles et travaux de recherche réalisés  

• Une note méthodologique relative à la partie juridique de l’étude  

Date limite d’envoi des candidatures : 31 janvier 2023 

Veuillez transmettre votre demande à l’adresse suivante : tunisia.office@unfpa.org et en cc 
bouali@unfpa.org 

Avec pour objet « Candidature - sociologue étude liens VIH VBG - Votre nom et prénom ». 

Signature :  

Date : 
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